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RÉSUMÉ. Plusieurs travaux de recherche ont montré l’importance des facteurs observables dans le déclenchement 

de la propension à innover mais très peu dans le secteur agricole se penche sur les facteurs non observables mais 

déterminants dans le processus d’innovation. Cet article analyse les effets des facteurs psychosociologiques sur la 

propension à innover des producteurs d’anacarde à travers le renforcement de capacités. Les théories du 

comportement planifié et de l’auto-détermination ont été principalement mobilisées. Grâce à un entretien structuré, 

nous avions adressé un questionnaire à 214 producteurs d’anacarde et organisé des focus group à l’aide d’un guide 

d’entretien. Les résultats obtenus après une analyse des données à l’aide du modèle d’équation structurelle ont 

permis d’inférer que le renforcement de capacités influence le capital cognitif et la capacité d’apprentissage. Ces 

variables par ricochet influencent la propension à l’innovation des producteurs à travers la pensée opportuniste, les 

sentiments de confiance en soi, d’autonomie d’appartenance sociale et compétence. Enfin, dans le processus de prise 

de décision par rapport à l’adoption ou non d’une innovation, la propension s’avère très importante. 

ABSTRACT. Several research studies have shown the importance of observable factors in triggering the propensity to 

innovate, but only a few in the agricultural sector consider the unobservable but determining factors in the innovation 

process. This article analyzes the effects of psychosociological factors on the propensity of cashew producers to 

innovate through capacity building. The theories of planned behavior and self-determination have mainly been 

mobilized. Thanks to a structured interview, we sent a questionnaire to 214 cashew producers and organized focus 

groups using an interview guide. Results obtained from an analysis of the data using the structural equation model 

suggest that capacity building influences cognitive capital and learning capacity. These variables, in turn, influence the 

producers’ propensity for innovation through opportunistic thinking, feelings of self-confidence, social autonomy and 

competence. Finally, in the decision-making process about whether or not to adopt an innovation, propensity is very 

important. 
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1. Introduction 

La diversification des filières agricoles constitue pour la plupart des pays en Afrique 

subsaharienne et particulièrement pour le Bénin une des solutions pour le développement de son 

économie. L’anacarde constitue le deuxième produit d’exportation après le coton avec un taux de  

contribution de 7%  pour le coton (Diakite, 2018) et de 3 % pour l’anacarde (Sero et al., 2020). 

Ainsi, parmi les filières prioritaires, la filière cajou constitue une importante source de devises pour 

l’économie béninoise qui se veut émergente (MAEP, 2017). Sur le plan mondial, la noix de cajou 

fait partir des cultures les plus exportées (Koffi et Oura, 2019). L’importance de l’anacarde se 

traduit par une augmentation au fil des années du volume d’exportation qui passe de 36487 tonnes 

de noix brutes en 2001 à 140000 tonnes en 2018 (Ricau, 2019). Face à l’ampleur que prend sa 

demande sur le marché mondial qui ne cesse de croître passant  de 2 361 384 tonnes en 2002 à 4 152 

315 tonnes en 2012 (FAO, 2015), les pays producteurs dont le Bénin met l’accent sur ce secteur en 

émergence (Audouin et al., 2012). Après l’exportation du coton, l’anacarde représente le deuxième 

produit d’exportation au Bénin (Degla et Ahodode, 2021) et le troisième en matière de contribution 

au produit intérieur brut (PIB) après le port de Cotonou. L’importance de la filière dans les systèmes 
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de production agricole n’est plus à démontrer (Ndiaye et al., 2017; PADES, 2003). Au plan 

environnemental, l’anacardier est utilisé pour lutter contre l’érosion et permet de reconstituer des 

espaces agricoles dégradés par la culture extensive du coton et d’autres spéculations agricoles 

(Aïvodji et Anasside, 2009). Sa culture occupe aujourd’hui plus de 122.911 personnes au Bénin 

(Adégbola et Crinot, 2016). L’anacardier génère des revenus pour 97,42% des producteurs 

(Balogoun et al., 2014). Cette importance se justifie par la hausse d’année en année du volume de 

production et de la demande de la noix d’anacarde (Ruf et al., 2019). 

Néanmoins, la culture de l’anacardier se trouve confronter à d’énormes problèmes qui freinent sa 

productivité (N’djolosse et al., 2020). L’accès au financement agricole pour l’entretien des 

plantations (Awo et al., 2021), les feux de brousse, la disponibilité des semences de qualité, 

l’assistance technique pour le renforcement des capacités en technique de production et d’entretien 

des plantations sont autant de difficultés auxquelles doivent faire face les producteurs au quotidien 

(Ndiaye et al., 2021). Face aux multiples contraintes auxquelles les producteurs sont confrontés, 

l’Etat et les projets de développement essaient de trouver des solutions pouvant les aider (MAEP, 

2017).  

Mais, on constate malheureusement que les solutions qui leur sont proposées ne sont pas celles 

dont ils ont forcément besoin  à cause de la diversité des producteurs car à chaque producteur ses 

difficultés (Roussy et al., 2015). Il est alors nécessaire que les producteurs puissent eux-mêmes 

adapter les paquets technologiques (matériel végétal, techniques d’entretien des plantations, 

techniques culturales…) à leurs propres réalités (Klerkx et al., 2012). L’adaptation des technologies 

afin qu’elles puissent répondre aux besoins des producteurs nécessite de ces derniers une forte 

prédisposition mentale à l’innovation (Dosso et al., 2023). Celle-ci est devenue un élément 

incontournable pour le développement du secteur agricole en général et de la filière anacarde en 

particulier (Courie Lemeur, 2022; Diop, 2020). L’innovation est définie comme les processus de 

changement dans la production et la commercialisation des biens et services, des changements qui 

peuvent ou non être motivés par la recherche (Devaux et al., 2018).  

Alors, il est urgent que les projets et programmes intervenant dans le secteur cajou puissent 

mettre en place un système de support à l’innovation qui puisse aider les producteurs à trouver eux-

mêmes des solutions appropriées à chacun de leur problème. Un service de support à l’innovation 

est un dispositif organisé par une tierce partie, s’inscrivant dans la durée et permettant aux 

innovateurs de bénéficier d’une dynamique d’apprentissage (formation, conseils, expertises etc.), 

d’un accès à des ressources (financières, informationnelles, matérielles etc.), d’une mise en réseau, 

de services et d’une aide à la prise de décision (mentorat, facilitation, coaching etc.) (Noufé et al., 

2020). 

Ainsi, pour développer la filière anacarde, il est nécessaire de s’assurer que les acteurs de premier 

rang que sont les producteurs disposent de tous les moyens et connaissances nécessaires afin de 

pouvoir adopter des comportements qui conduisent u changement au sein de leurs exploitations ou à 

innover. Aujourd’hui, la fourniture des services supports à l’innovation est le principal objectif que 

visent les projets de développement dans une perspective de facilitation du processus d’innovation 

(Ben Slimane et al., 2017). Parmi les services supports à l’innovation, le plus important et 

fondamental aujourd’hui, est basé sur le renforcement de capacités(Houaga et al., 2023). Le 

renforcement de capacités est défini comme l’acquisition de nouvelles connaissances ou de 

nouveaux savoir-faire sur une longue période afin d’obtenir le changement souhaité (Biénabe et al., 

2016). Le renforcement de capacité implique des prestations de services visant à accroître les 

capacités des acteurs de l'innovation surtout dans les pays en développement (Casadella et al., 

2015). Les services peuvent comprendre la fourniture d'une formation classique et de processus 

d'apprentissage par l'expérience (Faure et al., 2019). Les capacités à renforcer peuvent être d’ordre 

technique (maîtriser une nouvelle technologie), managériale (suivre, évaluer, recruter, mobiliser des 

moyens) ou fonctionnelle (collaborer, expérimenter, mettre en réseau) (Toillier, et al., 2018).  Les 
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activités menées par les projets qui s’inscrivent dans le processus de renforcement de capacités sont 

entre autres la formation, l’apprentissage, le partage d’expérience, l’aide à la certification, la mise en 

réseau (Noufé et al., 2020). La finalité du renforcement de capacités est de permettre au producteur 

de disposer des aptitudes et des connaissances suffisantes qui en définitive puissent influencer leurs 

pratiques et par ricochet au déclenchement de la propension à innover (Toillier et al., 2016). 

La formation est vue comme un moyen de proposer de nouvelles idées, de sensibiliser à l’intérêt 

d’une nouvelle approche, ce qui explique son usage pour initier des innovations dans l’agriculture 

(Toillier, Devaux-Spartakis, et al., 2018; Toillier et al., 2016). Les formations continues adressées 

aux producteurs pour renforcer leur capacité, influencent leur prédisposition à l’innovation (Tourabi 

et Errays, 2019). Dans une étude réalisée par (Tahiri et al., 2016), ils ont montré que l’accès à une 

bonne formation influence la prédisposition à l’innovation. Selon ces auteurs, la formation joue un 

rôle positif sur, non seulement les ressources humaines, mais aussi sur leurs perceptions en lien avec 

leur compétence, à l’appartenance sociale, mais aussi sur leur capacité d’apprentissage. La 

prédisposition à l’innovation est un déterminant important et indispensable pour l’individu dans le 

déclenchement du processus d’innovation (Bakkar et Chakir, 2021).  

Mais l’incertitude liée à la facilité d’usage et aux bénéfices futurs d’une innovation constitue pour 

le producteur un facteur de risque auquel il doit faire face (Roussy et al., 2015). La prise de décision 

par rapport aux facteurs de risques liée à l’adoption ou non d’une innovation nécessite que le 

producteur ait une aversion au risque très élevée et une grande confiance en ces capacités et 

compétences (Menapace et al., 2012). Il est donc important qu’à travers l’intervention des projets et 

programmes dans le secteur agricole on puisse mettre l’accent sur les attributs psychosociologiques 

qui influencent la prédisposition à l’innovation des producteurs. 

Ainsi, cet article a pour but d’apporter des éléments de réponses aux facteurs 

psychosociologiques très déterminants dans le processus d’innovation. Comment est-que le capital 

cognitif et la capacité d’apprentissage induits par le renforcement de capacités peuvent-ils influencer 

la propension à innover des producteurs d’anacarde ? Un cadre théorique basé sur les théories du 

comportement planifié, de l’autodétermination justifiant le choix des variables est présenté. Ensuite, 

le modèle d’équations structurelles est présenté comme principal outil d’analyse dans la 

méthodologie. Les résultats sont structurés autour des rôles des mécanismes psychosociologiques de 

la propension. Une discussion de ces résultats débouche sur des perspectives de recherche. 

2. Cadre théorique et analytique 

Dans le cadre de cet article, deux principales théories ont été mobilisées, il s’agit de la théorie du 

comportement planifié et de la théorie de l’autodétermination. La théorie du comportement planifié 

(Ajzen, 1991, 2020), stipule que toute décision relative à l’adoption d’un comportement dépend de 

l’intention de l’individu. L’intention est influencée par trois variables qui sont l’attitude de 

l’individu vis-à-vis du comportement, la norme subjective et le contrôle perçu, c’est-à-dire le degré 

de favorabilité ou non de l’individu par rapport au comportement. Ainsi, la concrétisation du 

comportement dépend particulièrement de l’intention manifestée par l’individu d’adopter ou non le 

comportement ou à innover. Lorsque l’individu a une intention favorable au comportement 

d’innovation, il innove et vice-versa. L’intention dépend de la nature des facteurs externes qui dans 

l’étude sont liés aux activités en lien avec les formations, démonstrations, expérimentations, visites 

d’échanges et de partages d’expériences. Ces variables externes à l’individu influencent les 

variables psychosociologiques qui influencent l’intention comportementale. En-dehors de l’attitude, 

des normes subjectives et du contrôle perçu présentent dans la théorie du comportement planifié 

qu’est ce qui peut également influencer l’intention comportementale chez un individu. 

Ainsi, Hagger et al. (2009), et Hagger and Chatzisarantis (2014), dans une étude réalisée sur la 

pratique de l’activité physique a montré que les personnes qui pratiquaient l’activité physique 
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étaient non seulement ceux qui avaient pour intention de la pratiquer, mais qui avant tout étaient 

motivées. Dans une étude réalisées par (Bouzidi, 2022), il a montré la relation positive qui existe 

entre la motivation à entreprendre et la propension. Ainsi, ces résultats ont permis de comprendre 

que deux types de facteurs constituent les véritables sources de motivations chez l’individu. La 

volonté de faire de nouvelles choses vient soit des besoins physiologiques ou soit des besoins 

psychologiques (Bouzidi, 2022). La motivation influence l’intention ou la propension à innover. 

Cette dernière a fait objet d’étude à travers les travaux de (Deci & Ryan, 1985) dans la théorie de 

l’autodétermination. La théorie de l’autodétermination est une théorie de la motivation qui stipule 

que la motivation est l’élément déterminant du comportement humain ou de l’innovation. Ces deux 

auteurs mettent l’accent sur le rôle de la perception dans la détermination de la motivation. La 

théorie stipule que ce qui motive les individus à adopter un comportement donné est la perception 

que ces derniers ont par rapport à leur appartenance sociale, à leur compétence et leur degré 

d’autonomie. Ainsi, les sentiments d’appartenance sociale, de compétence et d’autonomie 

influencent la motivation de l’individu et par ricochet la décision prise par rapport à l’intention 

d’innovation (Bouffard & Vezeau, 2010). Selon ces auteurs, une perception positive de l’individu 

sur sa compétence l’amènerait à essayer d’apprendre davantage, ce qui justifie l’importance de la 

capacité d’apprentissage dans la détermination de la propension.  

Ainsi, le développement de la propension ou l’intention d’innovation dépend de la capacité des 

individus à apprendre.  La capacité à assimiler de nouvelles informations permet à l’individu de se 

sentir compétent. Alors, plus l’individu apprend plus son sentiment de compétence est élevée et plus 

il a confiance en ses capacités(Galand, 2011). Ainsi, l’approche constructiviste de la théorie de 

l’apprentissage stipule, que l’apprentissage est un processus actif de construction de connaissances. 

Il est également défini comme étant un changement durable dans les comportements ou les 

croyances qui résultent de l’expérience. La capacité d’apprentissage se développe à travers 

l’expérimentation qui consiste à pratiquer de nouvelle chose, l’observation réfléchie où l’individu 

fait une analyse en prenant du recul, la généralisation où l’individu se base sur l’expérience vécue 

afin de pouvoir déduire des hypothèses (Özçelik & Çınar Yağcı, 2020). C’est l’ensemble de ces 

étapes que nous résumons dans cette étude sous l’appellation de capacité d’apprentissage qui se base 

sur le vécu des producteurs au fil des années dans le secteur d’activité. Ainsi, la capacité 

d’apprentissage est généralement basée sur les expériences de l’individu (Bourachnikova et al., 

2019; Kolb & Kolb, 2005) et est la conjonction des connaissances de base et des efforts fournis 

(Casadella et al., 2015). L’individu construit ses propres connaissances en interagissant avec son 

environnement. Le processus de construction de connaissances nécessite une intégration de 

l’information nouvelle et de son interprétation en l’analysant avec la base de connaissance ancienne 

disponible. Ces anciennes connaissances sont ce que nous désignons dans cet article par la notion de 

capital cognitif et que d’autre désigne par le capital humain (Abdelkhalek & Boccanfuso, 2020). Cet 

article étudie les déterminants psychosociologiques qui influencent la propension des producteurs 

bénéficiaires du projet BeninCajù. Les producteurs d’anacarde dans cet article sont ceux qui 

appartiennent à des coopératives de producteurs.  

Williamson, (1975), dans la théorie des coûts de transaction stipule que la vie en réseau, en 

coopérative ou en association fait naître un type de comportement qu’il qualifie d’opportuniste. 

L’opportuniste est celui-là qui par son comportement à travers son appartenance à une coopérative 

est à tout prix à la recherche de son intérêt personnel, quitte à user de plusieurs stratégies comme la 

tricherie, le vol ou la tromperie pour atteindre son objectif personnel (Wathne & Heide, 2000; 

Williamson, 1975). Le comportement opportuniste ou la pensée opportuniste dans cet article est 

analysé à travers deux approches. L’approche orthodoxe qui met l’accent sur le côté négatif du 

comportement opportuniste et pense qu’il faut à tout prix s’en prémunir au risque de perdre les 

relations qui lient les individus au sein d’un groupe (Wathne & Heide, 2000; Williamson, 1975). Et 

l’approche hétérodoxe, qui au contraire accepte l’opportunisme modéré au sein des groupes. Selon 

cette approche, l’opportunisme modéré permet une augmentation des performances des membres du 

groupe donc est bénéfique pour le développement du groupe ou de la coopérative à court terme 
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(Fulconis, 2010; Fulconis & Paché, 2008). Cette recherche est centrée sur l’approche hétérodoxe de 

la pensée opportuniste des membres des coopératives étudiées. Il faut reconnaître que tout être 

humain rationnel (Crozier & Friedberg, 1977), est avant tout à la recherche de son intérêt personnel. 

Donc, la vie en association ne peut pas échapper au comportement opportuniste des membres, mais 

plutôt va permet à chaque membre du réseau de développer des stratégies pour survivre au sein du 

groupe. Le  projet BeninCajù intervient auprès des producteurs à travers des actions en lien avec les 

formations sur les techniques d’entretien des plantations, les expérimentations, les démonstrations et 

visites d’échanges qui permettent aux bénéficiaires de disposer des outils et informations qui ont une 

influence sur leur perception en lien avec leur compétence, leur autonomie, la confiance qu’ils ont 

en eux-mêmes, leur capital cognitif, leur capacité d’apprentissage et sur leur pensée opportuniste qui 

sont des facteurs psychosociologiques. La figure 1présente le cadre conceptuel de cet article.  

 

Figure 1. Cadre conceptuel des effets des mécanismes psychosociologiques sur la propension à innover 

des producteurs. 

3. Méthodologie de la recherche 

3.1. Présentation du projet BeninCajù 

Cet article porte sur l’analyse des mécanismes psychosociologiques qui influencent la propension 

à innover chez les bénéficiaires du projet BeninCajù au Bénin. Le projet BeninCajù est un projet 

inclusif, global et novateur pour l’intégration et l’accélération de la filière cajou intervenant dans 

douze communes productrices du Bénin. Prévu au départ pour une durée de cinq années, les 

activités du projet ont été prolongées jusqu’en 2024.  BeninCajù est financé par le Département de 

l’Agriculture des Etats-Unis à travers le Foreign Agricultural Service et mis en œuvre par les 

Organisations Non Gouvernementales TechnoServe et Catholic Relief Services. Ces ONG ont pour 

but d’aider les populations à la base de la pyramide non seulement à accroitre leurs revenus, mais 

également à se redresser de situations difficiles en utilisant leurs nouvelles compétences et 

connaissances. Le projet BeninCajù mis en œuvre à travers ses ONG vise à accroître la productivité 

et les revenus de petits producteurs de cajou. Dans l’atteinte de cet objectif le projet a identifié 

43 000 producteurs d’anacarde à travers les différentes zones d’intervention. 

La vision du projet est de construire un secteur de noix de cajou en plein essor où les petits 

producteurs réalisent des rendements et des revenus optimaux pour leur récolte. Dans ce secteur, les 

investissements des producteurs et leurs performances sont fondés sur la demande de la 
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transformation locale compétitive, opérant au sein des chaînes de valeur bien organisées et où la 

valeur économique locale maximale est extraite de la noix de cajou et d'autres sous-produits. 

BeninCajù privilégie une approche globale pour renforcer et élargir les chaînes de valeur du cajou et 

en faire un secteur plus productif, avec un accent particulier sur les producteurs et les 

transformateurs. Pour atteindre son objectif, le projet BeninCajù à travers la composante 

TechnoServe apporte des innovations aux producteurs afin d’assurer une augmentation de la 

productivité. Au nombre de celles-ci on peut citer : le développement du matériel végétal amélioré, 

au développement des variétés béninoises d’anacardiers, à l’introduction de la culture en blocs 

d’anacardiers intercalée avec des cultures à forte valeur ajoutée, affiner l'écimage des arbres matures 

affiner les techniques de greffe, affiner le palissage et la taille formative des jeunes anacardiers 

greffés et aussi d’accompagner les producteurs dans la certification biologique du cajou.  

3.2. Zone d’étude 

Le projet BeninCajù intervient dans plusieurs communes du Bénin. En nous basant sur les critères 

liés aux conditions de favorabilité de la production du cajou au Bénin, nous avions sélectionné trois 

communes d’étude qui sont les communes de Tchaourou, de Djidja et de Djougou pour la collecte 

des données (Issaka, 2019).  

 

Figure 2. Carte de la zone d’étude 

Source : Auteurs, 2023 

3.3. Echantillonnage 

En nous basant sur la formule de calcul de la taille d’un échantillon, nous avons : n = z² x p (1 – 

p) / m² 

Avec : n = taille de l’échantillon, z = niveau de confiance selon la loi normale centrée réduite. 

Pour un niveau de confiance de 95%, z est de 1,96, p = proportion estimée de la population qui 

présente la caractéristique ici p=5%, m = marge d’erreur tolérée dans notre cas 7% donc on a : n = 

(1,96) ² x (0,5) (1-0,5) / (0,07) ² = 196. 

Ainsi, pour des raisons liées à la méthode et à l’outil d’analyse des données nous avons estimé 

nécessaire de collecter les données de mars à avril 2020 auprès de 214 au lieu de 196 producteurs 

https://blog.questio.fr/mot-cle/loi-normale-centree-reduite
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d’anacarde. Ces producteurs ont été identifiés dans trois communes de la zone d’intervention qui 

sont : les communes de Djidja, de Djougou et de Tchaourou. Nous avions enquêté respectivement 

47,6%, 28% et 24,4% des producteurs dans les communes de Djidja, Djougou et Tchaourou. La 

technique d’échantillonnage aléatoire simple a été utilisé pour collecter les données (Levy et 

Lemeshow, 2008). Le tableau 1 nous renseigne sur la taille de l’échantillon en fonction des 

communes. 

 Sexe Pourcentage (%) 

Féminin Masculin 

Commune Djidja 36 66 47,6 

Djougou 1 59 28 

Tchaourou 3 49 24,4 

Pourcentage (%) 18,69 81,31 100 

Tableau 1. Taille de l’échantillon en fonction des communes 

3.4. Données collectées 

Nous avions collecté 04 types de données au moyen du logiciel de collecte de données 

Kobocollect. Les données collectées sont relatives aux caractéristiques socio-démographiques des 

producteurs d’anacarde. Ces caractéristiques socio-démographiques permettent d’avoir une bonne 

connaissance des personnes enquêtées. Les données collectées sont relatives au sexe, à l’âge, la 

situation matrimoniale, l’ancienneté dans la production, l’ethnie, la contribution de l’anacarde dans 

le revenu du ménage, le nombre de formations reçues et la place de l’anacarde par rapport aux autres 

spéculations dans l’exploitation. Les données relatives aux facteurs psychosociologiques sont des 

données liées à la perception des enquêtés ; pour ce fait, il est recommandé l’utilisation des échelles 

de mesures. Dans le cadre de cette étude l’échelle de Likert est adaptée car elle fait partir des outils 

les plus fiables pour mesurer les opinions, perceptions et comportements. Elle est fiable car elle 

permet de guider l’enquêté sur les réponses souhaitées afin de faciliter le traitement des données. 

L’échelle de Likert est constituée d’affirmations ou d’items permettant aux enquêtés de se 

prononcer sur un sujet et est en général de 3 à 7 degrés. Les perceptions exprimées sont relatives aux 

sentiments de compétence, de confiance en soi, d’autonomie, d’appartenance sociale. Et aussi la 

mesure de la pensée opportuniste des producteurs, le capital cognitif, la capacité d’apprentissage et 

la propension à innover. 

Les perceptions déclarées par les enquêtés sur le sentiment de compétence, d’autonomie, 

d’appartenance sociale et de confiance en soi ont été adaptées de certains auteurs (voir tableau 2). 

Les autres variables ont été élaborées par les auteurs. L’évaluation du capital cognitif s’est basée sur 

le calcul de l’indice composé du niveau d’instruction, du nombre de formations reçues et de 

l’ancienneté dans la production d’anacarde, en s’inspirant de Abdelkhalek & Boccanfuso (2020) et 

de Lim et al. (2018). L’augmentation de la productivité des producteurs est fonction de 

l’augmentation du niveau de l’indice du capital cognitif.  Pour calculer l’indice du capital cognitif, 

dans notre cas, nous avons attribué des points aux trois variables telles que le niveau d’instruction 

(X) égale à 5, ensuite le nombre d’années d’expérience (Y) est de 10 et enfin, le nombre de 

formations reçues (Z) soit égales à 5. Lim et al., (2018), proposaient un calcul de l’indice du capital 

cognitif basé sur une répartition égale des différentes variables mises en jeu, les résultats sur les 

variables du capital cognitif mettent de façon unanime l’accent sur l’importance de 

l’expérience(Mignenan, 2020). Ce qui justifie la place que nous lui accordons à travers une forte 

pondération de la variable dans le calcul de l’indice du capital cognitif. La valeur obtenue constitue 
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pour chaque enquêté la valeur du capital cognitif. Ensuite, les items de la capacité d’apprentissage 

ont été formulés sur la base de la théorie de l’apprentissage expérientiel ou l’apprentissage est vu 

comme un processus systémique où la connaissance est construite à travers la perception et la 

transformation de l’expérience (Kolb & Kolb, 2005). La théorie de l’apprentissage en boucle simple 

et double qui considère l’expérience comme un  moyen d’approfondir les connaissances et savoirs et 

de développer la capacité d’apprentissage de l’individu (Argyris & Schön, 2002). Cette théorie a 

servi de piste pour la formulation des items sur la capacité d’apprentissage. Les items relatifs à la 

pensée opportuniste ont été élaborées sur la base de l’approche orthodoxe et hétérodoxe du 

comportement opportuniste développée à travers les études réalisées par (Fulconis & Paché, 2008), 

qui explique le comportement opportuniste de la vie en association ou en coopérative à travers la 

saisie des opportunités et être opportuniste. Les items élaborés tiennent compte des deux aspects de 

l’opportunisme c’est-à-dire le côté négatif pour la formulation des affirmations négatives et le côté 

positif pour la formulation des affirmations positives. L’élaboration des items sur la propension à 

innover s’est basée sur les travaux réalisés par (Silvia et al., 2013; Tanguy et al., 2015). Les 

variables mises en jeu dans cette étude ont été collectées sur la base de 6 items par variable. Mais 

pour des raisons liées à la taille du document nous avons présenté 3 des 6 items de chaque variable. 

Certaines des variables ont été adaptées alors que les variables telles que la capacité d’apprentissage, 

la pensée opportuniste, le capital cognitif et la propension à innover ont été élaborés par les auteurs. 

Le tableau 2 est un récapitulatif des variables et de quelques items contenus dans chacun des 

variables étudiées.  

Variables Items 

Sentiment de 

compétence adapté 

de  

(Losier et al., 1993) 

En général, j'ai des difficultés dans la réalisation de mes activités de 

production. 

J'ai développé de très bonnes capacités dans l’application des techniques 

apprises. 

J’ai le sentiment d’avoir toutes les compétences nécessaires pour être un 

bon producteur. 

Sentiment de 

confiance en soi 

adapté de (White, 

2014) 

J’ai confiance en ma capacité à identifier les problèmes de mon 

exploitation. 

Je n’arrive pas à tirer leçons de mes expériences passées afin de prendre de 

meilleures décisions. 

Je connais mes limites et je peux en tenir compte dans mes prises de 

décision. 

Sentiment 

d’autonomie adapté de 

(Blais & Vallerand, 

1991) 

Je conduis moi-même mes activités afin d’avoir le libre choix sur les 

techniques et méthodes à utiliser. 

Dans ma plantation, le choix de mes techniques dépend du choix des 

autres producteurs. 

Je ressens une certaine dépendance vis-à-vis des projets. 

Sentiment 

d’appartenance sociale 

adaptée de (Richer & 

Vallerand, 1995) 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je me sens lié(e) à eux. 

Il existe un lien d’amitié entre les autres producteurs et moi. 

Les autres producteurs et moi ne sommes pas unis. 

Capacité 

d’apprentissage 

développée basée sur 

la théorie de 

l’apprentissage 

Derrière chaque nouvelle façon de faire se cache une nouvelle idée de base 

que je cherche toujours à comprendre. 

Il n’est pas nécessaire, de toujours remettre en question ma façon de faire 

pour mieux comprendre la logique dernière. 
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Variables Items 

expérientielle Je n’ai pas besoin de comprendre le principe qui soutient les actions que je 

mène. 

 

Pensée opportuniste 

basée sur les travaux 

de (Fulconis & 

Paché, 2008) 

L’accès aux intrants ne me permet pas de développer de nouvelles 

possibilités afin de diversifier les activités de mon exploitation. 

C’est l’accès aux crédits qui a créé en moi un déclic et m’a permis de 

valoriser mes potentiels en lien avec la gestion de mon exploitation. 

L’accès aux crédits ne me permet pas de valoriser tous les potentiels de 

mon exploitation. 

 

Propension à innover  

(Silvia et al., 2013; 

Tanguy et al., 2015) 

J’ai des préoccupations autres que réfléchir sur des nouvelles techniques 

agricoles. 

J'ai tendance à essayer des nouvelles choses dans mon champ/ dans ma 

gestion. 

Je n’aime pas changer mes pratiques agricoles. 

Tableau 2. Récapitulatif des variables et items mis en jeu 

3.5. Analyse de données 

A l’aide de la fonction Amos dans le logiciel SPSS version 21, nous avions effectué les analyses 

factorielles exploratoires et puis des analyses confirmatoires des données collectées. Les analyses 

confirmatoires se sont effectuées en utilisant la méthode des équations structurelles. Les modèles 

d’équations structurelles sont des techniques d’analyse basées sur deux approches ou méthodes, il 

s’agit de l’approche PLS (partial least squares path modeling) et de l’approche LISERL (linear 

structural Relationship) développées par (Jöreskog, 1970). L’approche PLS est basée sur le calcul de 

la variance, alors que la méthode LISREL est basée sur le calcul de la covariance. La modélisation 

par les équations structurelles à travers l’approche LISERL est utilisée pour l’analyse avec les 

variables quantitatives et exige des échantillons de taille importante dépassant les 200 observations 

ou avec un nombre d’observations allant de 5 à 10 répondants par item que contient le questionnaire 

(Roussel et al., 2002). 

3.5.1. Analyse factorielle exploratoire 

Les données collectées sous formes d’items sur des échelles de Likert doivent être analysées 

suivant deux étapes, l’analyse factorielle exploratoire et l’analyse confirmatoire (Paradis et al., 

2020). L’analyse factorielle exploratoire consiste à calculer le coefficient alpha de Cronbach, le test 

de Bartlett et l’indice KMO. Le coefficient Alpha de Cronbach se réfère au degré des corrélations 

positives entre les items d’un instrument de mesure portant sur le même sujet. La variation du 

coefficient de l’alpha de Cronbach est entre 0 et 1 ; si l’alpha de Cronbach est inférieur à 0.6, donc il 

n’existe pas de cohérence interne entre les items, alors qu’une valeur d’Alpha de Cronbach 

supérieur à 0.6 signifie une cohérence significative entre les items. Un coefficient alpha de 

Cronbach supérieur à 0.70 permet de conclure d’une bonne consistance interne des échelles (Reise 

et al., 2000). Afin de s’assurer de l’existence des corrélations significatives entre les items, on 

calcule l’indice KMO (Kaiser-Meyer-Olkin) qui doit être supérieur à 0.6 (Kaiser, 1974), et 

également pour voir la signification du test de sphéricité de Bartlett, nous avons espéré que ce 

dernier soit significatif (p < 0,05) pour pouvoir rejeter l'hypothèse nulle d’indépendance parfaite 

entre les items. L’indice Kaiser-Meyer-Olkin varie entre 0 et 1. Lorsqu’il dépasse 0,80, il peut être 

qualifié d’excellent ou de méritoire. Le test de Bartlett est significatif lorsque p < 0,05. Ce test 

permet de rejeter l’hypothèse nulle voulant que toutes les corrélations hors diagonale soient égales à 
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zéro. Dans le cas de notre étude les résultats obtenus permettent de valider toutes ces hypothèses 

donc nous pouvons passer à l’étape suivante de l’analyse confirmatoire. 

3.5.2. Analyse factorielle confirmatoire 

Après cette étape d’analyse factorielle exploratoire vient la partie de l’analyse factorielle 

confirmatoire. Cette étape permet de voir si notre modèle est bien identique aux données observées. 

Dans le cas de notre modèle, seules les covariances prédéfinies sont estimées, y comprises les 

corrélations de facteurs par défaut. La taille de notre échantillon et les différentes variables mesurées 

étant toutes dépendantes, et l’objectif de cette étude étant de validé le modèle de base alors nous 

jugeons important d’utiliser l’approche LISREL pour la suite des analyses. Selon cette approche 

pour juger de la qualité du modèle obtenu certains indices doivent être validés. L’adéquation des 

données observées et du modèle obtenu dépend d’un généralement de trois indices. Le premier 

indice est l’indice absolu, il permet de voir s’il existe un lien ou non entre le modèle estimé et le 

modèle observé après le calcul des variances ou des covariances (Bauer, 2003). Le deuxième indice 

regroupe les indices appelés indices incrémentaux. Ces indices effectuent une comparaison entre le 

modèle estimé et le modèle de référence ayant une corrélation nulle entre les données observées 

(Roussel et al., 2002). Enfin, il y a les indices de parcimonies qui permettent de connaître les 

éléments à prendre en compte afin d’avoir un modèle parfait (Nasser & Brahim, 2016). Le tableau 3 

suivant nous présente les résultats obtenus à la suite des différentes analyses. 

 

Variables 

Analyse de la fiabilité 

Alpha de cronbach 

Analyse factorielle exploratoire 

Indice KMO Test de 

Bartlett 

Propension 0,63 0,70 0,00 

Capital cognitif 0,80 0,75 0,00 

Capacité d’apprentissage 0,85 0,79 0,00 

Pensée opportuniste 0,80 0,73 0,00 

Sentiment de confiance en soi 0,78 0,80 0,00 

Sentiment d’autonomie 0,66 0,74 0,00 

Sentiment de compétence 0,73 0,70 0,00 

Sentiment d’appartenance sociale 0,91 0,85 0,00 

Tableau 3. Résultats de l’analyse de la fiabilité et l’analyse factorielle exploratoire 

Les résultats obtenus à la suite de l’analyse de fiabilité et de l’analyse exploratoire nous 

permettent de procéder à l’analyse confirmatoire. Le but de l’analyse confirmatoire est de vérifier la 

robustesse du modèle obtenu. Les résultats obtenus sont rapportés au niveau de la deuxième partie 

des résultats de l’étude. 

4. Résultats 

4.1. Caractéristiques socio-démographiques des enquêtés 

Le tableau 4, présente les caractéristiques socio-démographiques des producteurs enquêtés dans 

la zone d’étude. 
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Variables Réponses Pourcentages 

(%) 

 

Départements 

Borgou 24,8 

Collines 47,7 

Donga 27,6 

Sexe Féminin 18,7 

Masculin 81,3 

Situation matrimoniale Célibataire 3,3 

Marié 96,7 

Contribution de l’anacarde pour le 

ménage 

Importante 31,3 

Pas importante 1,9 

Très importante 66,8 

 

Ethnie 

Bariba 23,4 

Fon 47,7 

Yom 28,9 

 

Ancienneté dans la production 

5 à 10 ans 35,0 

De 1à 5 ans 21,0 

Plus de 10 ans 43,9 

 

Nombre de formation suivie 

Moins de 5 32,7 

Entre 5 et 10 55,2 

Plus de 10 12,1 

 

Niveau d’instruction des producteurs 

Analphabète 63,6 

Alphabétisé 10,7 

Niveau primaire 12,6 

Niveau secondaire 13,1 

L’anacarde comme activité 

secondaire 

Non 16,4 

Oui 83,6 

Tableau 4. Caractéristiques socio-démographiques des enquêtés 

Les résultats montrent que 81,3 % des enquêtés sont des hommes contre 18,7 % de femmes. La 

filière anacarde est dominée par les hommes et la majorité des femmes enquêtées affirment avoir 

reçu la plantation après le décès de leurs maris ou de leurs parents. Les 96,7 % des producteurs 

enquêtés sont mariés et ceux qui ne le sont pas c’est-à-dire les 3,3 % restant sont ceux ayant perdus 

leurs maris ou leurs femmes. En général, les producteurs d’anacarde ont plus de 10 années 

d’expériences dans le secteur, soit un pourcentage de 43,9 %. Les producteurs avec de faibles 

années d’expériences constituent les producteurs ayant reçu la plantation par héritage et qui sont de 

petits exploitants. Les revenus issus de la vente du cajou occupent une place très importante pour 
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66,8 % et une place jugée importante pour 31,3 % des producteurs enquêtés. Mais malgré cette 

place qu’occupe la filière anacarde dans le revenu du ménage, les 83,6 % des producteurs enquêtés 

affirment que l’anacarde en tant que culture fait partir des activités secondaires. Ces producteurs, qui 

affirment que l’anacarde constitue pour eux une activité principale, sont ceux qui emblavent une 

grande superficie, on les appelle les gros producteurs. Enfin, plus de la moitié des enquêtés 

affirment avoir suivi entre 5 et 10 séances de formations. 

4.2. Mécanismes psychosociologiques de détermination de la propension à l’innovation  

Evaluation de la qualité du modèle 

Les indices du modèle présentés dans le tableau 5 nous permettent de conclure que le modèle est 

robuste car les valeurs obtenues répondent au seuil d’acceptabilité exigée. 

Types 

d’indices 

Indices absolus Indices incrémentaux Indices de 

parcimonies 

Indices P GFI AGFI RMSEA NFI CFI Khi-deux normé 

(Khi-deux/ddl) 

Valeurs 

souhaitées 

>0,05 > 0,9 <0,05 > 0,9 <2 

Valeurs 

obtenues 

0,14 0,988 0,938 0,05 0,989 0,996 1,555 

Tableau 5. Qualité d'ajustement du modèle 

Les valeurs des indices sont dans les marges souhaitées donc nous pouvons conclure que le 

modèle d’étude est robuste.  Le modèle obtenu à la suite du traitement des données est représenté 

par la figure 2 suivante. 

 

Figure 3. Résultats d'analyse des effets des mécanismes psychosociologiques sur la propension à innover 

Le projet BeninCajù par son approche d’intervention particulièrement basée sur le renforcement 

de capacité influence directement deux principaux facteurs psychosociologiques. Il s’agit du capital 

cognitif et de la capacité d’apprentissage des producteurs. Le capital cognitif des producteurs est 

mesuré à travers le nombre de formations reçues, le niveau d’instruction et le nombre d’années 

d’expériences dans la production d’anacarde par le producteur. La capacité d’apprentissage dans 
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notre recherche est vue comme les aptitudes et habiletés développées par le producteur grâce aux 

services support à l’innovation fournis par le projet. Ainsi, ces deux facteurs constituent les portes 

d’entrées à travers lesquelles nous allons expliquer l’effet des facteurs psychosociologiques sur la 

propension des producteurs à innover ou à effectuer des changements dans leurs exploitations. Le 

tableau 6 indique le seuil de significativité des coefficients et la validation des hypothèses.  

Hypothèses Coef. P 

Propension <--- Pensée opportuniste -0,10 ,02 

Propension <--- Sentiment d’appartenance sociale ,46 *** 

Propension <--- Sentiment de confiance en soi ,26 *** 

Propension <--- Sentiment d’autonomie ,18 ,00 

Sentiment de 

compétence 

<--- Capital cognitif ,150 ,01 

Pensée opportuniste <--- Capital cognitif -,30 *** 

Sentiment 

d’appartenance sociale 

<--- Capital cognitif ,14 *** 

Sentiment 

d’autonomie 

<--- Capacité d’apprentissage ,67 *** 

Sentiment de 

confiance en soi 

<--- Capacité d’apprentissage ,67 *** 

Sentiment 

d’appartenance sociale 

<--- Capacité d’apprentissage ,69 *** 

Sentiment de 

confiance en soi 

<--- Sentiment de compétence ,31 *** 

Tableau 6. Récapitulatif des liens entre les variables mis en jeu et la propension 

4.2.1. Importance de la pensée opportuniste dans la détermination de la propension à innover 

Le coefficient de corrélation entre la pensée opportuniste et la propension à innover est 

significatif. Donc, il existe un lien significatif et négatif entre le capital cognitif et la pensée 

opportuniste et aussi entre la pensée opportuniste et la propension du producteur à effectuer des 

changements. L’augmentation du capital cognitif chez le producteur bénéficiaire de l’appui du 

projet réduit son degré d’opportunisme. A travers les différentes formations reçues grâce à 

l’intervention du projet le producteur dispose d’une base solide de connaissances. Il s’appuie sur ces 

connaissances acquises pour gérer les activités de son exploitation. Donc plus le projet augmente les 

connaissances du producteur moins il est opportuniste c’est-à-dire penser à se servir de ces 

connaissances acquises pour tirer profit des facilités offertes par le projet. Aussi, les résultats 

montrent que plus le producteur est opportuniste moins il pense à effectuer des changements dans 

son exploitation.  

C’est le cas de Monsieur Z. P., un producteur de la commune de Djidja qui affirme que :  

« Ce ne sont pas les facilités d’accès aux intrants pouvant me permettre de commencer de 

nouvelles activités dans mon exploitation qui m’ont amené à adhérer au projet. C’est l’envie 

et le besoin d’améliorer la manière dont j’entretiens ma plantation et d’augmenter mes 

revenues qui m’ont amené à adhérer au projet ».  
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Donc, nous pouvons retenir à travers ces propos que le projet BeninCajù à travers ces activités 

réduit le degré d’opportunisme des producteurs. 

4.2.2. Effets du sentiment d’appartenance sociale sur la tendance à l’innovation 

Il existe une relation significative et positive entre le capital cognitif, la capacité d’apprentissage 

et le sentiment d’appartenance sociale. Au fur et à mesure que les connaissances et les aptitudes 

acquises grâce aux activités augmentent, le sentiment d’appartenance sociale du producteur 

augmente. Les résultats montrent également que le sentiment de compétence développé par le 

capital cognitif renforce le sentiment d’appartenance sociale du producteur. Donc, plus le producteur 

se sent compétent plus son sentiment d’appartenance sociale est grand. 

Le sentiment d’appartenance sociale dépend du sentiment de compétence. Ainsi, pour se sentir 

membre d’un groupe, il faut démontrer que le groupe a besoin de vous. Le producteur dont le 

sentiment de compétence est élevé en nous basant sur le lien qui existe entre la capacité 

d’apprentissage, le capital cognitif et l’appartenance sociale, on comprend clairement que sans un 

grand sentiment de compétence, le sentiment d’appartenance sociale ne peut pas être élevé. 

On peut donc dire que le producteur qui cherche à comprendre les techniques apprises par le 

projet va plus apporter au groupe, car il maîtrise mieux les activités à mettre en place. Alors, il 

constitue un plus pour le groupe auquel il appartient.  

Ceci se traduit à travers les propos de Madame L. M. productrice dans la commune de 

Djidja : « Les visites d’échanges organisées après les campagnes ont renforcé ma capacité 

d’apprentissage. Car j’ai appris des choses que j’arrive à partager avec les autres 

producteurs ».  

Les activités organisées par le projet sur la vente groupée ont renforcé leur sentiment 

d’appartenance sociale. La relation qui existe entre le sentiment d’appartenance sociale et la 

propension est significative au seuil de 5%. Le sentiment d’appartenance sociale influence 

positivement la propension des producteurs. L’augmentation du sentiment d’appartenance sociale 

entraîne une augmentation de la propension chez le producteur.  

Comme l’indiquent les propos de Monsieur B. I. : 

« Le projet, nous a amené à apporter des modifications positives dans nos systèmes de 

production, de commercialisation et gestion de nos exploitations à travers les séances de 

formation, de sensibilisation et de démonstration ». 

4.2.3. Influence du sentiment de compétence dans le processus de changement pour l’innovation 

Il existe un lien entre la capacité d’apprentissage, le capital cognitif et le sentiment de 

compétence. Les relations sont significativement positives au seuil de 5%.  Plus le producteur suit 

les activités de renforcement de capacité initiées par le projet BeninCajù plus il développe des 

aptitudes et acquiert des connaissances qui lui permettent de se sentir compétent. Ceci se justifie à 

travers les propos de :  

Monsieur S. S. producteur dans la commune de Djougou :  

« Grâce à ma bonne maîtrise des nouvelles techniques d’installation des plantations, j’ai été 

sollicité par plusieurs autres producteurs afin de les aider dans l’installation de nouvelles 

plantations. Même les producteurs qui n’étaient pas dans ma coopérative ont sollicité mon 

aide. Cela a été donc une occasion pour eux d’adhérer à la coopérative des exploitants 

d’anacarde du village afin de leur fait bénéficier des avantages d’appartenir à la coopérative 

et également agrandir notre coopérative ».    
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Egalement, il y a une relation significative entre le sentiment de compétence, la pensée 

opportuniste et la confiance en soi du producteur. Plus le producteur se sent compétent plus il a 

confiance en lui ces capacités et en ces connaissances et moins il est opportuniste. Les résultats 

montrent que le sentiment de compétence n’influence directement pas la propension du producteur. 

Donc, il existe deux variables qui servent de médiateur entre le sentiment de compétence et la 

propension chez le producteur. Le sentiment de compétence réduit la pensée opportuniste du 

producteur et plus le producteur est opportuniste moins il pense à effectuer des changements dans 

son exploitation. Enfin, le sentiment de compétence augmente le sentiment de confiance en soi du 

producteur et l’amène à penser au changement. 

4.2.4. Rôle du sentiment d’autonomie dans la détermination de la propension à innover des 
producteurs 

Les relations entre la capacité d’apprentissage, le sentiment d’appartenance sociale, le sentiment 

de confiance en soi et le sentiment d’autonomie sont significativement positives au seuil de 5%. Il 

existe aussi une relation significative et positive entre le sentiment d’autonomie et la propension du 

producteur. Donc plus le projet par ces activités augmente la capacité d’apprentissage du producteur 

plus il se sent libre de faire des choix et de prendre des décisions. Les connaissances accumulées par 

le producteur par son appartenance au groupement augmentent également son sentiment 

d’autonomie. Plus le producteur se sent compétent, plus il a confiance en lui-même et plus il se sent 

autonome. Enfin, plus le producteur se sent libre de faire des choix et de prendre des décisions 

autonomes plus il pense à innover. Ceci se justifie par les propos de : 

Monsieur K. M., producteur dans la commune de Tchaourou :  

« Moi depuis que j’ai adhéré au projet, je me sens capable d’appliquer les bonnes pratiques 

d’entretien. En plus, j’arrive grâce aux expérimentations, visites d’échanges faites en groupe 

à me sentir appartenir au même cercle que ceux de mon village. Et j’ai pu constater que nous 

avions tous les mêmes difficultés, ce qui renforce ma confiance et m’amène à gérer librement 

mon exploitation ». 

Les aptitudes et habiletés développées par les producteurs bénéficiaires c’est-à-dire la capacité 

d’apprentissage amène le producteur à prendre des décisions et à faire des choix librement sans 

avoir besoin de consulter les autres. Outre la capacité d’apprentissage qui développe le sentiment 

d’autonomie, il y a aussi une relation significative et positive entre les sentiments d’autonomie et 

d’appartenance sociale.  

4.2.5. Sentiment de confiance en soi comme médiateur entre la capacité d’apprentissage et la 
propension 

Les analyses montrent que lorsque le projet développe les aptitudes, habiletés ou capacité 

d’apprentissage chez le producteur cela influence directement et positivement sa propension à 

innover.  

Il existe un lien significatif et positif entre la capacité d’apprentissage et la confiance en soi. La 

facilité d’apprentissage du producteur augmente son sentiment de confiance en soi. Les formations, 

visites d’échange, expérimentations et sensibilisations ont permis aux producteurs de se sentir en 

confiance et capable. Certains ont également dit que ces visites d’échanges ont amélioré leurs 

capacités à communiquer en groupe. La relation entre la confiance en soi et la propension est 

significative et positive au seuil de 5%. L’augmentation du sentiment de confiance en soi augmente 

celle de la propension chez le producteur. Plus le producteur a confiance en lui-même dans la 

gestion de son exploitation plus il pense à innover en changeant ces pratiques culturales. 
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5. Discussion 

Les résultats issus de cette recherche ont montré que l’intervention du projet BeninCajù par son 

action de renforcement de capacité augmente le niveau de connaissances ou capital cognitif du 

producteur. L’objectif principal du projet est l’amélioration des performances de la filière anacarde à 

travers l’apport d’un paquet d’innovations. Ainsi, ses innovations apportées par le projet BeninCajù 

sont mises à la disposition des producteurs à travers les différentes activités mises en œuvre pour le 

renforcement de capacités. Les innovations sont résumées en trois groupes que sont le 

développement du matériel végétal, la conduite des plantations et la facilitation de l’accès au 

marché. L’amélioration du capital cognitif a une conséquence positive sur le sentiment de 

compétence (Houaga & Moumouni-Moussa, 2023). On constate à travers cette étude que l’effet 

positif des actions de renforcement de capacités réduit le niveau d’opportunisme des producteurs 

grâce aux connaissances acquises par ces derniers. Le producteur opportuniste est celui-là qui est 

généralement à la recherche de son intérêt personnel, quitte à tricher ou tromper pour atteindre ses 

objectifs personnels (Wathne & Heide, 2000; Williamson, 1975). Le comportement opportuniste 

guide l’adhésion au projet et amène le producteur à attendre les services de support du projet. La 

pensée opportuniste réduit ainsi la motivation et la propension du producteur à l’innovation.  

Selon Galand, (2011), le sentiment de compétence qui se développe grâce aux services supports à 

l’innovation fournit par le projet augmente le sentiment de confiance en soi des producteurs. Ce qui 

va dans le même sens que les résultats obtenus par Dalmas et al., (2017) qui ont montré l’effet 

positif du sentiment de compétence sur le sentiment de confiance en soi. L’étude réalisée par cet 

auteur sur l’engagement et la réussite en situation d’apprentissage des apprenants à révéler que les 

compétences perçues par l’apprenant agissaient positivement sur leur sentiment de confiance en soi 

à résoudre les problèmes. Ces résultats complètent ainsi les travaux de Zimmerman, (2000) 

indiquant que le sentiment de compétence peut avoir un impact positif sur la réussite de l’action et 

sur la performance globale de l’auto-formation. Plus le producteur acquiert des connaissances moins 

il développe la pensée opportuniste. La propension à l’innovation est réduite à travers la pensée 

opportuniste des bénéficiaires de l’appui au renforcement de capacités. Au fur et à mesure que 

l’appartenance à la coopérative est bénéfique pour le producteur cela le conforte dans sa situation, 

quitte à ne plus penser à l’innovation au sein de son exploitation. On constate que le renforcement 

de capacité dont bénéficie le producteur dès l’apparition d’une quelconque difficulté influence 

négativement leur pensée opportuniste et les amènent à ne plus chercher à innover pour pouvoir 

résoudre eux les problèmes auxquels ils font face au quotidien. 

Cette étude a également montré que le sentiment d’appartenance sociale et d’autonomie 

influencent positivement l’adoption des innovations et ainsi la propension à innover des 

producteurs. La propension à l’innovation peut être définie comme cette tendance qui pousse un 

individu à introduire des changements dans ces pratiques. Semblable à l’intention comportementale 

dans la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991, 2020) et à la motivation dans la théorie de 

l’auto-détermination (Deci et Ryan, 1985, 2004), la propension apparait comme un facteur très 

important dans la compréhension du processus d’innovation (Merlet & Poussing, 2020). Dans la 

théorie de l’auto-détermination, (Deci et Ryan, 1985, 2004), ont montré que les sentiments 

d’autonomie et d’appartenance sociale ont une influence positive sur la motivation qui va 

déclencher la propension à l’innovation, ce que reflète les résultats issus de nos recherches. 

Contrairement à Deci et Ryan, (2004), le sentiment de compétence n’influence pas directement la 

propension à innover, mais plutôt par l’intermédiaire d’une variable médiatrice qui est le sentiment 

de confiance en soi. La motivation influence positivement l’intention ou l’adoption d’innovation. 

Dans une étude réalisée par (Liu et al., 2011) , les résultats ont montré que c’est l’intention des 

travailleurs à travailler dans la fonction publique qui les pousse à exercer le métier d’enseignement 

professionnel. A travers nos recherches, on constate que l’intention comportementale est la 

prédicatrice du comportement (Ajzen, 1991, 2020). La confiance en soi est un construit 

psychologique qui se construit avec le temps, l’expérience, se renforce et se maintient ou se 
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détériore également avec le temps (Cherif-Benmiled, 2012). Cette confiance est très important dans 

le processus de déclenchement de la propension à innover chez le producteur (Lakhlili, 2018).  

6. Conclusion 

L’objectif de cet article était de mettre la lumière sur les effets des approches de renforcement de 

capacités dans l’activation de la propension à innover des producteurs d’anacarde. Notre étude a 

révélé que le capital cognitif, un des éléments constitutifs du capital humain est un ensemble de 

connaissances acquises et accumulées par le producteur ; lui permettant d’acquérir facilement des 

compétences. L’acquisition des compétences réduit leur pensée opportuniste et augmente leur 

sentiment d’appartenance au groupe. Les projets de développement intervenant dans le secteur 

agricole ont pour objectif principal l’amélioration de la productivité et de la compétitivité agricole. 

Et cela passe par le développement de connaissances et l’acquisition d’une bonne capacité 

d’apprentissage à travers les différents services supports fournis à l’endroit des producteurs. Les 

résultats obtenus montrent que le projet BeninCajù par ces services supports à l’innovation offerts à 

l’endroit des bénéficiaires à augmenter leur capital cognitif et leur capacité d’apprentissage. Le 

sentiment de confiance en soi joue un rôle médiateur entre la capacité d’apprentissage et le 

sentiment de compétence dans le déclenchement de la propension paysanne à l’innovation. On peut 

conclure, qu’avoir la capacité de faire des changements et se sentir capable de le faire ne suffit 

toujours pas pour déclencher la propension à l’innovation. Il faut surtout que l’individu ait confiance 

en lui-même pour pouvoir penser à innover dans son exploitation agricole. 

7. Limites et perspectives de l’étude 

Bien que notre recherche apporte des contributions importantes, elle n’est cependant pas exemple 

de limites. Les déterminants psychosociologiques étudiés dans cet article sont dans un contexte de 

renforcement de capacités. Le changement de contexte d’étude comme celui des approches de 

facilitation d’accès au financement et de développement de relation d’affaires ; la dynamique de la 

propension pourrait changer. La propension est une dimension liée à la prédisposition mentale, les 

résultats issus des analyses se basant sur d’autres aspects en lien avec l’innovation telle que la 

pratique et la capacité d’innovation pourraient apporter un regard nouveau sur les déterminants 

psychosociologiques. 
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9. Annexes 

 Questionnaire adressé aux producteurs d’anacarde 

Caractéristiques socio-démographiques 

1- Nom et prénoms 

…………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………… 

2- Sexe    

Sexe Code 

Féminin 0 

Masculin 1 

                                                                                                                    

3-Age 

Intervalle d’âge Code 

[18, 25] 0 

[26, 45] 1 

[46, 65] 2 

 

4- Situation matrimoniale                               

 

Situation matrimoniale 

Réponses 

0=Non 1=Oui 
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Célibataire   

Marié   

Veuf ou veuve   

Divorcé(e)   

 

5- Nombre d’enfants  

 

Nombre enfant 

Réponses 

0=Non 1=Oui 

[0, 5]   

[5, 10]   

[11, 15]   

[16, 20]   

6- Quel est votre niveau d’instruction ?  

 

Niveau d’instruction 0=Non 1=Oui 

Illettré   

Alphabétisé   

Niveau primaire   

Niveau secondaire   

 

 

7- Nombre d’activité menées      1= Producteur d’anacarde uniquement         2= Plusieurs activités   

………………………………………………………………………………………………………. 

 

8- Nombre d’année d’expérience en tant que producteur d’anacarde ? 

………………………………………………………………………………………………………. 

 

9- Superficie emblavée………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………… 



© 2023 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr                                                                    Page | 23 

10- Quel est le rendement à l’hectare de votre plantation………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………….. 

 

11- Quel est le revenu à l’hectare 

…………………………………………………………………………………………………. 

12- Quels est le revenu total à la fin de chaque campagne de vente au cours des trois dernières années ? 

…………………………………………………………………………………………………… 
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VARIABLES LIEES AUX APPORCHES D’INTERVENTIONS DU PROJET 

      1-Quelles sont les activités que le projet adresse à l’endroit des bénéficiaires ? (Cochez la ou les cases correspondantes) 

 

2-Par l’intermédiaire de quel acteur le projet met -il en œuvre ses activités ? 

Modalités Conseillers Agricoles Producteurs relais Proleaders 

Oui    

Non    

 

 3-Comment est-ce que le projet le faire avec vous (méthodes pour la mise en œuvre des activités)? 

VARIABLES PSYCHOSOCIOLOGIQUES 

Niveau de connaissance 

antérieure 

Form

ation 

Démonstr

ation 

Partage 

d’expérienc

e 

Stratégies de 

motivation 

des bons 

exploitants 

Apprentissage de 

méthode/process

us 

Appui 

organisationn

el 

Appui à la 

prise de 

décision 

Expérimentatio

n 

Sensibilisatio

n 

Démonstratio

n 

Informati

on 

Facilitation/ 

Accompagnem

ent 

Oui             

Non             

Ne correspond pas 

du tout 

Correspond 

très peu 

Correspond un 

peu 

Correspond 

moyennement 

Correspond 

assez 

Correspond 

Fortement 

Correspond très 

Fortement 

1 2 3 4 5 6 7 
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1- Sentiment de compétence 

Items 

En général, j'ai des difficultés dans la réalisation de mes activités de production 

J'ai développé de très bonnes capacités dans l’application des techniques apprises 

J’ai le sentiment d’avoir toutes les compétences nécessaires pour être un bon 

producteur 

Je me sens à l’aise dans la réalisation de mes activités de production 

Je crois être un producteur efficace 

Jusqu'à maintenant, j'ai pu obtenir les rendements que je voulais obtenir 

Je ne me sens pas capable d’expliquer les nouvelles techniques aux autres  

Je pense que je n’ai pas la capacité nécessaire pour augmenter ma productivité  

Les gens n’admirent pas mes talents et habiletés en tant que producteur 

Je ne suis pas capable de faire face aux changements dans mon exploitation 

2- Sentiment de confiance en soi 

 

Items 

Même s’il s’agit de décision risquée, j’ai confiance en moi-même pour la gestion de mon exploitation  

J’ai confiance en ma capacité à identifier les problèmes de mon exploitation 

Je n’arrive pas à tirer leçons de mes expériences passées afin de prendre de meilleures décisions 

Je ne peux pas trouver par moi-même de solution aux problèmes de mon exploitation 

Je n’arrive pas à m’engager pour des activités à issue incertaine même si elles paraissent prometteuses 

Je connais mes limites et je peux en tenir compte dans mes prises de décision 

Il faut que les agents d’encadrement me démontrent leurs confiances avant que je ne prenne la décision 

d’adopter de nouvelle technique 
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Items 

J’ai confiance en ma capacité à prendre toute seules les décisions importantes pour mon exploitation 

Je ne peux pas trouver par moi-même des solutions à mes problèmes  

Je connais bien mon exploitation et je sais ce qu’il me faut pour bien la conduire 

 

3- Sentiment d’autonomie 

Items 

Je conduis moi-même mes activités afin d’avoir le libre choix sur les techniques et méthodes a utilisées 

Je dois être accompagner par les agents d’encadrements ou les autres producteurs dans la réalisation de mes 

activités 

Je prends moi-même les décisions importantes dans mon exploitation 

J’adopte généralement les nouvelles techniques par choix personnel et non par obligation 

Je ne me sens généralement pas libre de mes propres décisions 

Dans ma plantation, le choix de mes techniques dépend du choix des autres producteurs  

Je ressens une certaine dépendance vis-à-vis des projets 

Je gère librement toutes les activités de mon exploitation 

J’ai besoin de conseil lorsque que je dois prendre une décision importante dans mon exploitation 

Dans mon exploitation, je ressens une liberté d'action dans mes activités quotidiennes  

 

4- Sentiment d’appartenance sociale 

Items 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je me sens appuyée par eux 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je me sens près d’eux 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je ne me sens pas attaché à eux 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je ne me sens pas compris(e) 
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5-Evaluation du capital cognitif du producteur 

 Le niveau d’instruction de l’exploitant 

Niveau d’instruction Analphabète Alphabétisé Niveau primaire Niveau secondaire 

Nombre de points 0 1 2 3 

 

 Le nombre d’année d’expérience en tant que producteur d’anacarde  

Année d’expérience De 1à 5 ans 6 à 10ans Plus de 10 

Nombre de points 0 1 2 

 

 Nombre de formations suivies sur la production d’anacarde 

Nbre de formation suivies Moins de 5 Entre 5 et 10 Plus de 10 

Nombre de points 0 1 2 

 

 

6-Mesure de la capacité d’apprentissage 

Items 

C’est facile d’expliciter les résultats que j’obtiens dans mon exploitation par les actions qui les ont produits. 

J’essaie d’améliorer les résultats que j’obtiens dans mon champ en changeant ma manière de travailler. 

J’ai besoin de changer mes pratiques agricoles pour améliorer mes résultats. 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je me sens lié(e) à eux 

Il existe un lien d’amitié entre les autres producteurs et moi 

Les autres producteurs et moi ne sommes pas unis  

Dans mes relations avec les autres producteurs, je ne me sens pas attaché à eux 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je ne me sens pas en confiance avec eux 

Dans mes relations avec les autres producteurs, je me sens estimé par eux 
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Items 

Quand j’utilise une méthode dans mon exploitation, ce n’est pas facile pour moi d’envisager les actions 

alternatives pouvant conduire au même résultat. 

On n’a pas besoin de toujours chercher à comprendre les causes des résultats qu’on obtient. 

Je me rassure toujours du bien-fondé du conseil des autres avant de les appliquer. 

Ce n’est pas nécessaire de toujours remettre en question ma façon de faire pour mieux comprendre la 

logique dernière. 

Je n’ai pas besoin de comprendre le principe qui soutient les actions que je mène. 

Je compare toujours différentes manières de faire pour comprendre ce qui fait leur différence 

Derrière chaque nouvelle façon de faire se cache une nouvelle idée de base que je cherche toujours à 

comprendre 

 

 

7-Mesure de la pensée opportuniste 

Items 

L’accès aux intrants m’a permis de chercher de nouvelles possibilités afin de diversifier les activités de 

mon exploitation 

Je n’attends pas les accompagnements des projets pour m’engager dans mes propres activités 

L’accès aux intrants ne me permet pas de développer de nouvelles possibilités afin de diversifier les 

activités de mon exploitation 

C’est l’accès aux crédits qui à créer en moi un déclic et m’a permis de valoriser mes potentiels en lien 

avec la gestion de mon exploitation 

Je ne profite pas des opportunités d’accès aux marchés pour diversifier mes activités 

La facilité d’accès aux intrants m’a amené à développer de nouvelles capacités me permettant de mieux 

gérer mon exploitation 

Les différentes facilités d’accès aux crédits et aux intrants reçus par les projets et ONGs m’amènent 

souvent à réfléchir et à faire des changements dans mon exploitation 

Je profite de l’opportunité d’accès aux marchés pour diversifier mes activités 

L’accès aux crédits ne me permet pas de valoriser tous les potentiels de mon exploitation 
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Les subventions agricoles ne me permettront pas de me mettre dans de nouvelles activités  

 

8- Est-ce-que lorsque le conseiller ou l’animateur relais vient vous expliquez de nouvelle chose en rapport 

avec la gestion globale de votre plantation vous pensez souvent à mettre en pratique ce qu’il dit ? (La 

propension à adopter les innovations) 

Items 

J’ai des préoccupations autres que réfléchir sur des nouvelles techniques agricoles. 

Je n’aime pas changer mes pratiques agricoles 

Les changements de pratiques agricoles me font peur. 

J'ai tendance à essayer des nouvelles choses dans mon champ/ dans ma gestion 

J’ai un grand intérêt à rechercher des moyens pour améliorer mes rendements et profits 

Je suis connu pour ma curiosité 

 

 

 

GUIDE D’ENTRETIEN  

1- A l’arrivée du projet qu’est-ce-qui vous à motiver à adhérer au projet ? 

2- Quelles sont les différentes activités que le projet a-t-il mise en œuvre dans votre village ? 

3- Qu’est-ce-que ces activités vous ont -elles permis de faire ? 

4- Est-ce-que ces différents actions ou services fournis par le projet ont-ils améliorer votre manière de 

faire ? (Capacité) 

5- Qu’est-ce-que le projet a-t-il changé dans vos habitudes ou manières de faire (Capacité) ? 

6- Qu’est-ce-que le projet vous a-il-apporté en termes de (connaissances nouvelles, facilité d’accès aux 

crédits, aux intrants…) ? Ces facilités vous ont-ils permis d’apporter de changements dans votre système de 

production, de commercialisation ou de gestion de votre exploitation (Cajou ou non) ? Lesquels ? 

(Facilitation) 

7-Comment arrivez-vous à changer vos pratiques ou vos habitudes (Capacité d’apprentissage) ? 

8-Le projet vous a-t-il incité à apporter de changements dans vos systèmes de production, de 

commercialisation ou de gestion de vos exploitations ? Comment ? (Propension)  
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9-Avez-vous déjà apporté avant l’intervention du projet de changements dans vos systèmes de production, 

de commercialisation ou de gestion de vos exploitations ? Lesquels ? (Pratique) 

10-Avez-vous déjà pris de décisions à risque dans la gestion de vos systèmes de production, de 

commercialisation ou de gestion de vos exploitations ? Si oui, lesquelles et pourquoi ? (Prise de risque) 

11-Les formations, visites d’échange, expérimentations, sensibilisations, informations sur (le prix, le 

marché) ont-elles permis aux producteurs de se sentir plus en capacité et en confiance ? Comment ? 

(Confiance en soi) 

12-Est-ce-que la manière dont le projet à travailler avec vous, rend les producteurs que vous êtes capables de 

résoudre leurs problèmes de production et de commercialisation seul et en toute confiance ? Pourquoi ? 

(Autonomie)   

 


